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I ngénieur principal des Mines. 

GRANDE-BRETAGNE 

INDUSTRIE CHARBONNJÈRE 

De i908 à 1912, l'industrie charbonnière britannique traversa 
une crise qui enraya tout progrès de la production et des ex­
portations. En i9137 une reprise se manifesta mais dès 1914 la 
guerre fit tomber fortement l'extraction et surtout les exporta­
tions. Le tabteau ·et le diagramme ci-joints font voir l_'impor­
tance de ces fluctuations. 

La production de 1918 représente 79 % seulement de celle 
de 1913. Les causes de oette diminution sont le manque de 
main-d'œuvre résuŒtant de l'appel des mineurs à l'armée, l'in­
suffisance du tonnage des navires marchands, conséquence 
de la guerre sous-marine. Une crise des transports 12ar fer 
sévit également et enraya parfois la p11oduction. Les bassins 
qui ont été le plus affectés sont ceux qui exportaient le plus. 
Dans le Durham et le Northumberland, la diminution repré­
sente 30 %; dans ije pays de Galles, 15 %. La réduction atteint 
34 % dans le bassin écossais de F ive. 

La valeur de la tonne <le houiUe a pllus que ·doublé 
de 1913 à 1918 par suite de l'enchérissement du prix de revient 
et de l'insuffisance de 1a production ; aussi, malgré la dimi­
nution de l'extraction, la valeur totale de la houille extraite est 
passée de 1913 à 1918 de 145.5 M .. de livres à 274.5 . 

La consommation de combustible ,en Grande-Brètagne a 
augmenté pendant la guerre, tant au point de vue absolu 
que rapportée au nombre d'habitants, sauf en 1918 . 
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310 ANNALES û~S MINES DE BELGIQUE 

Industrie charbonnière de la Grande-Bretagne 

(Les tonnes anglaises ont ete conve1·ties en tonnes mew·iques. 
1 tonne anglaise= 1,016 hgs .) 

Unité : 1,000 tonnes. 

Production Valéur moyenne. Quantité Quantité Quantité totale 
à la m ine de houille de charbon de houille 

(1 ,000 ton nes) en fr. par tonne ex po rtée ( 1) de soute embarquée (1) 

292 050 12.65 78.540 21.370 99.910 

269.!-lOO 12.40 63 .460 18 .830 82.290 

257 .250 15.50 47.060 13.850 60.9 10 

260 .450 19.46 42 .680 13 .200 55.880 

252 .450 20.87 39.120 10.390 49.510 

23 1.650 30.21 35 .560 8 .900 44 .460 
1 

Quantité Consommai ion Pourcentage <le 
Quantité Pourcentage du 

de h oui le par tête charbons ernbar- charbo n extrait 
consommée en d'habitant en qués pa r rapport de coke . au moyen de 
Gde. Hretag11e to nne métrique à la produc, io n fabriqué ha vcuses n1éca-

niques 

192 140 4 .174 34 2 20 .860 8. 57 
187 .610 4.041 30 . 5 19 .280 9.1 4 
196 .340 4 .260 23.ï 20 .380 9.68 
204 .570 4 .597 21.4 21 730 10 .46 
202.940 4 800 (2) Hl.6 22.345 11. 34 
187. 190 - 18.9 - -

(l) Y compri s le coke et les a~glomeres représentés p· . I . , . 
• •11 eu is eqtnl'alc111 · 1 ·11 (2) Population civile seu lement . . s en 1o u1 e . 
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La diminution de la production a surtout affecté les expor­
tations . De 71i milhons de tonnes en 1913, -ei:les sonL tombées 
graduellement à 36 millions de tonnes ,en 1918. 

Avant la gu erre, 'la Grande-Bretagne fournissait aux pays 
centraux plus de 10 millions de tonnes. Le blocus des pays 
,ennemis supprima .ce commerce de mêm e que les exporta­
tions vers la Belgique qui dépassaienL 2 millions de Lonnes 
en 1913. 

La Russie qui importait par les ports de la BaHique près. 
de 6 millions de tonnes avan t la guerre .n'en reçu t presque 
plus après 1914. · -

Les pays scandinaves ont vu leurs importations de houille 
rédu ites au tiers, passanl de 10 mill ions de Lonnes à 3.11 m il­
"lions. 

Les Pays-Bas qui avaient acheLé plus de 2 m illions de 
tonnes en 1913, furent limités dans leurs achats à mesure 
que la guerre se prolongeait. 

La France est le seul pays dont les impor tations de houilles 
britanniques a ient augmenté pendant 'la g uerre passant de 
13 à 17 millions de tonnes. ' 

Les pays de la péninsule ibérique et les îles dépendantes 
qui receva ient en 1913 plus de 5 millions de Lonnes de houille 
anglaise, n'en consommèren~ plus que 600,000 Lonnes en 1917. 

. En 1913, plu~ d~ 18 millions de tonnes de houille britan­
nique étaient d1str1bués dans les ports méditérranéc ns · ceUe 
quantité a été réduite à 8 -eb 9 millions de tonnes. L'Au triche 
la Burgarie, :Ja Turquie e t la Roumanie qu i importaient 
1 3/4 mi1lions de tonnes ne reçurent plu s rien. La par t de 
l'~talie lo_m ba de 9 2/3 millions à 4 millions. Dans les der­
mers mois de la guerre, la France recevait de l'Ann-lelerre 
un su pplément mensuel de 230,000 ton nes de houille à°charae 
d 'expo rter en ILal ie la ni êm e quanti Lé de charbon. 0 

L'Algérie et la Grêce ne reçu rent pour ains i dire plus de 
ho_ui_lle britannique. La p~rt d_e _l'Egypte tomba de 3 à 1 i /2 
m1l11ons .. ~ar contrn les 11ecess1Les de la guerre augmentèrent 
ijes expéd itions de ch a rbon vers les bases n avales de Gibrnltar 
de Malle e t. de Tunis . ' 

Le charbon anglais disparut presqu e entièrement des ports 
de la côte occidentale de l'Afr ique. 

L'Amérique du Sud qui recevait plus de 7 millions de 
Lonn es de ~om buslibl e anglais, ne reçut plus le d ixième de 
ceUe quantité. · 

Enfi n, le charbon britannique disparut presqu'enLièl"ernenL 
d_e l'Océan Indien, de l'Océan Pacifiqu e et des ports de l'A , 
rique du iord. me-

. En rést!rné, sur les marchés les pl us éloi o-nés (0 é I 
d1en , Pacifique, par Li e Sud de J'A ll an li ue) °u· c a n , n­
ravilaillés par d 'au tres pays que l'An o-~terrqe 1(Jpeuvent eLre 

0 , apon, Indes 

-
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britanniques, Union sud-africaine, Etats-Unis)"le charbon bri­
tanni_que a presque disparu pendant 11). guerre. On connaît 
les av!rntages énormes que la Grande-Br,eLagne retirai t de 
ces exportations lointaines au point de vue du fret. Les pro­
ducteurs a nglais craignent de ne pouvoir rattraper le terrain 
perdu. 

· Sur . les m~rchés plus rapprochés et plus éLendus, comme 
les pays médll-erranéens et la péninsule ibérique, l'Ano-let-err e 
a_ dû re~keindre ses ~À'l)é_? itions, mais l'avantage de s~ si tua­
tion lm redonnera bientot la place qu'elle y avait avant, la 
guerre. 

Enfin, les expédiLions vers les ports les plus rapprochés, 
(Fra~ce, mers du Nord et Baltique) se fa isant par bateaux. 
s péciau x dépendront dans l'av-enir- du prix de revient des 
charbons anglais comparé à ce qu' il sera dans le bassiri de 
la Ruhr eC de Silésie. 

Les Etats-Unis sont devenus, depuis la guerre des concu r­
rents sérieux sur le m arché charbonnier de l'Amérique du 
Sud et de l'Ualie. 

L'exportation de houille est un élément essentiel de la pros­
périté de la Grande-Bretagne. Le comité départementale du 
commerce du charbon pour l'après-g uerre insiste sur la néces­
s ité de reconstituer la marine marchande, de l imiter dans la 
mesure du possible, l'élévation permanente du prix de rev ient 
et d'augmenter le rendem,ent individuel de l'ouvrier mineur 
qui tend à baisser (i ). Les mesures préconisées sont la lutte 
contre l'absentéisme qui sévit dans tous les bassins et le perfec-
tionnement de l 'ouLillage. · 

Déjà durant la guerre u n c-er tain perfectionnem ent s'est 
manifesté dans l 'outillage des charbonnages. Ainsi la propor­
tion de charbon abaUu au moyen de haveuses mécaniques est 
passée de 1913 à 1917 de 9 à 11 %. 

La p roduction de chai-bon britannique pqu n a certaine­
ment grandir encore dans l'aven ir. Le bassin de Kent çom­
mence à produire. Le bass in de Yorshire est susceptible d'un 
très grand développemenb et les autres bassins sont loin 
d 'êl-i'e épu isés . Le relèvement d~ ·l'indus trie houillère dépend 
de la mai n-d'œuvre et d,e la marrne marchande. 

Durnnt la guerre et acLue1lement encore, les charbonnages 
sont sou m is à un c-0ntrôle de l 'E tat et à une réglem entation 
s tr icLe. Des p r ix fu ren~ fi~é.s p~r ne con trôle_u r des houillèr,es, 
<lifférenls selon la dest111al10n; il Y eu des prix pour le march é 
natiortal, des prix (rn~xirna) pou1· les pays all iés el des p rix 
(minima) pour les naL1ons neutres. 

( l ) En effet , la proclu.:rion annuelle moyenne par ouvrier occupé fut: 
l'endant la période HlO!l- 1913. 201 5 tonnes . 
l'cnd:rnt la période 1918 · · · • , , 243 9 tonnes. 
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..Tout fait prévoir que pendant quelques temps encore, 'la 
production sera insuffisante, les p rix élevés et que le contrôle 
sera maintenu. 

Pu blication s : a) Home nffece. Mines and Q,ia1Ties: Ge11aal 
1·eporl, ioith statistics, 1897-1917 ; 

b) Annual Finaucial and Comm ei·cial Review, aoalysre dans 
la circulaire n• 5407, du 1•r février 1919, du Comite cenh'a l des 
Houillères de France ; 

c) Colliery Gua1·dian (paisùn). 
d J The Bo1·d of 'l'rade. Jow·nal aud C,,11ww1·cial Ga::ette . Coa l 

export trade of the United Kingdom: an aoalysis . 19 13-1918. 
13 mars 1919 . 

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

MINES l~T M lb'ALLUH.GIE 

I. - .Mines de fer . 

Le gisement de fer du Grand-Duché s'étend suivant une 
bande de 20 kilomètres le long de IJa frontière sud du pays. 
Il constitue le bord septentrional du plateau du dogger s'éle­
vant entre la Moselle et aa Meuse et recouvrant l'un des 
plus abondants gisements de fer du monde. Différentes riviè­
res descendant de ce plateau vers le nord entailllent la forma­
tion ferrifère et la divisent en trois parties. Le banc de Differ­
dange-Rodange, à l'ouest, a un minerai génér:1.i ement siliceux. 
Le massif de Esch-Rumelange est puissant et renferme beau­
coup de minerai calcareux. Enfin, le massif de Rumelange­
Dudelange, à l'est, ·est moins r iche que les deux autres. 
· Le minerai luxembourgeois est une« mi11etLe », c'est-à-dire 
un minerai pauvre, de réduction très facile et dont la Leneur 
en phosphore, remarquao1ement constante, convient au pro-
cédé Thomas. . 

La minette luxembourgeoise a les caractéristiques suivan­
tes : la proportion de calcaire et de silice est parfois teUe 
qu' il n'y · a pas lieu d'ajouter de fondant. Dans Lous les. cas ' 
il est possib,1e ~·avoir un mi~erai self smelling par un mé~ 
lange de produits de bancs différents. Le prix de revient ct

11 Gran~-Duché est in~érieur à ~ lu i de la Lorraine et du ba
3

!:> :n 
de Bney. Pour alleindre le gisement, il n 'est pas nécessai •·o 
d e creuser de longs lunnels com me en Lorra ine ou des n< :l: 
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en te~rains aqu ifères comme sur le plateau de Br iey . La 
qu~stron des eaux ne se pose pas, les ,exp1oitations se faisant 
à ciel ouv-er t ou à flanc de co teau. La ten-eu r du minerai est 
moyenne 33 %; plus élevée qu'en Lorraine, mais infér ieure à 
cel~e de Briey. 

Minerai de fer 

Valeur Fonte Acier 
Quanti té à la tonne 

1,000 t. F r . 1,000 t. l ,000 t. 

1913 î ,333 2. 99 2,548 1.182 

1914 5.007 3 . 16 l ,82î 954 

1915 6. 139 3 . l î 1,591 980 

1916 6,î 52 3 41 1. 58) 936 

191î 4 ,2îî 4 . lî )) )) 

' 

Les affl eurements, exploi tés depuis long temps sonL presque 
par tout épui sés; le gisemen t ,en pr-0f.ondeur ~s t fo rtem ent 
~n tamé. Les réserves de minerai, d'après M. Dondelinger, 
1.!l,gé nieu r en chef des mines, ne seraient plus qu e de 200 min­
lions de tonn-es, dont l'épuisement serait complet avant 30 ans. 

La production annuelle est de 7 min lions de tonnes env: ron­
elle n'est pas suscep tibl,e d'augmenLer et son im portance dan~ 
na_ production du bassin des minettes ,diminue constammenL 
Ainsi, le Grand -Duché contribua à la production de la rérrion · 
d es minettes, duran t 1a pér iode quinquennal·e 1896-1900, dans 
la proportion de 1/3, -et, en 1913, pou r 1/6 seulement. 

Pendant la guerre, la dimin ution de la production fut très 
sen?ible. Le re,lèvement constaté en 1915 et en 1916 n,e se 
mamtint pas. 

Un peu plus de 1a moitié du minera i extrai t est consommé 
pa1: les_ usines du pays. Cette quantité de minerai est loin de 
Sc'Ü1sfall'e ~es besoins de l'indus trie grand-ducale . Le luxem­
bo_urg ?- importé en 1913 p rès de 4 mil1ions de tonnes de 
mmera1 de la Lorra ine et du bassin de Bri,ey où les étabhs­
sem~n~ gran~-ducaux possèdën t de grands-intérêts . 

A:n~1 la société de Bourbach-Eich-Dudelange a acquis en 
Lon am~ :3,59~ ha. de ter ra ins mi niers en propre et 5,148 ha 
en part1c1pat1on avec la firme de W endel. EH-e possède e~ 
out~e, 1,8~;. ha. dans 1e bassin de Briey. La société Deu tsch­
Luxembur o1sche a. 950 hectares en Lorraine et 1 416 J1e t , c ares 

-
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dans le département de Meurthe et Mo~ lle. La société de -Gel­
senkil'chen a 1,54.3 hectal'eS -en Lorra_me et 817 hectares en 
li' rance; enfin 'la société c! 'Ougrée-Manhaye a 735 hectares en 
Lorraine et 5,78i hectares en France. 

Bien que les société précit.ées ne possèden t. une partie de ce 
domai ne minier qu 'en pa rticipation avec d,'autres établ isse­
ments métallu rgiques et bien que ces sociétés possèdent des 
hau ts-fou rneaux en d'au tres pays que le Grand-Duché , il est 
cependant certain que l' industrie grand-ducale a réussi à 
s'assurer d' immenses .réserves en Lorra ine et dans le bassin 
de Briey. 

Depu is quelques années, les imporlalions de minerai de fer 
dans le Grand-Duché avaient beaucoup augmenté. Elles pro­
venaient des exploitations lcrrai nes du voisinage de la fron­
tière. Cert.aines de ces exploitations lorraines sont mêmes 
reliées au x usines luxe mlJourgeoises par des chemins de for 
aériens. Elles provenaient de plus en plus du bassin de Briey . 

Bien que la production de minerai de fer soit à peine égale 
à la consommation, le Grand-Duché exporte 3 mill ions de ton­
nes, soi t 40 % de la p roduction , La Belgique est de loin le pays 
qu i reçoi t le plus de minerai luxem bou rgeois (1.5 millions de 
Lonnes); le pays rhénan , le bassin de la Sa rre -et le nord de la 
France n'en reçoivent chacune que d e 300 à 500,000 tonnes 
par an. -

Cependa nt le m inerai luxem bourgeois est loin d'avoi r mai n­
tenu la place qu' il ava it au trefois dans 'l'approv isionnement de 
nos lm uts-fourneaux . Il est de plus en p_:us remplacé par le 
m inerni de Briey . Ains i du rant la période déce nnal~ 1891-
1900 le Luxem bourg nous fou rnissait les 2/3_ ~e nos impor­
ta tions de minera i de .fer , et ·la France le d1x1ème; en 1913, 
la pa rt du Grand-Duché n'était plus que de 1/5 et celle de 
la F rnnce des 2/3. . 

Nos maîtres c!e forges, qui ont élé les p remiers à tirer par ti 
d u "'isement du Grand-Duché possèdent encore de grands inté­
rêts0 dans les m ines luxembourgeoises. Sans parle.r çi'Ougrée­
Marihaye, qu i exp loite des mi nières J?Ou r s,es hau ts-foul':ieaux 
de Rodano-e les usines de Athus-Gnvegnee, Thy-le-Cha teau, 
la P rovid~n

1

ce, Cotüllet et d'au tres, ont des minières et en 
tiraient annuellement un m i'll ion de tonnes environ. La plupa rt 
de ces exploitations sont_ s itu~es sur 1~ ~an~ sii iceux de Dif­
ferdange-Pétange €t le minerai .est. dest11:e pr 111c1pa-Jement aux 
usines de Charleroi . Les expl~1tat1~ns libres_ du Grand-Duché 
ne vendent que très peu de mmera1 en Belgiqu e. 

La quantité d~ minera~ que, nous fou_rnit le_ Gr~n? -Duché 
n'augmen te pas, 11 f~l~ ~ meme s a tte nd re a 1~ v:on· dim rn uer . 

La Jéo·islation mm1ere grand-d ucale d1stmgue entt·~ les 
afieu re~ en ts qui restent à la di ~posi~ion des propriétaires de 
la surface et le gisement souterram qm est concédé. Les premiè-



3 18 A'.'<NALES n1~s ~ll:--Es Di!: BELGI (.)rE 

res ooncessions furent données aux compagnies de chemin 
de fer qui les rétrncédèren l. Les dernières concessions furent 
octroyées aux usines du pays sous la condiLi on que le_mi nel'ai 
extrait serait traité dans le pays . Les méta:Jurgi stes belges 
ont acheté des explc itations aux propriétaires d'affleurements 
et aux compagnies de chemin de fer, ma is les explo itations 
acquises sont les p'lus anciennes; et partant les plus épuisées_ 

Il faut donc envisager le moment assez proche où le Grand­
Duché ne nou s fournira plus de minerai de fel'. 

L'avenir de l' industri e minérale dépend en grnnde partie 
de la ques tion de la main-d'œuvre. En 1914., les ouvriers 
luxembourgeois ne représentaient que '12 % du personnel des 
m ines; ·les italiens étaient nombreux (36 %) de même qu e les 
allemands (12 %). 

II. - Industrie sidérurgique. 

On co~pte actueller:nent dix usines méla! lul'giqu es : 
1 ° Usrne Adolf Erml de la société Gelsenk irchew 
2 ° la division Aachener Hu tten Verein de la même société· 

. Ces deux usines comprenant 11 hau ts-fourneaux, 4 ·conver~ 
t1s_sè!u rs d,e 24 ionnes , des laminoirs à rails, à poutrelles et à 
aciers marchands sont à Esch-!\:zetle. 

3° Usine de Differdange de la société Deu tsche r Luxem­
burg ische, avec 8 hauts-fourneaux, 5 convertisseurs de 20 ton­
nes, des laminoil's à rails, à pou trelles, à aciers marchands 
feuillards et ve rires . ' 

4° l'usine de Ëscli de la société Bourbach-Eich-Dudelange, 
oomprenant 3 hau Ls-fcurneaux, 4 conve rtisseurs de 25 tonnes 
des laminoirs à aciers marchands, feuilllards et verges . ' 

5° Usines de Dudelange de la même société, m eUan t en 
activité a h auts-fourneaux, 3 co nve rLisseurs de 25 tonnes. 
2 ~ours Martin de 25 tonn es, des :lam inoir~ à rai ls, poutrael1es, 
aciers ma rchands et feu illards. 

6° Usines de Dom.meldange de la même société avec 3 hauts­
fourneaux, une aciérie é:ectrique eL une fonderi e d 'acier . 

7° Usine de Rodange de la société -d'Ougrée-Marihaye pos­
sédant 4 hauts-fou rn eaux, 3 convertisseurs de 12 tonnes et un 
laminoir à poutrelles. 

8° Fonderie de Rodange de la même société . 
9° Usine de Ritmelange de la société Rum elange SainlrinÔ'-· 

bert, comprenant 3 hauts-fourneaux . 0 

10° Usine de S tei-n fort appartenant à Felten ,et Gu illaume 
Carlswerk, ayant 3 h auts-fourn eaux. 

T ouf:es __ ces usines 
1
soi:,t si tuées da-ns le sud d1;1 pays, près 

des mrn 1e res, sauf ·l u s ine de Dommeldange (E1ch) au nord 
de Luxembourg et l'u sine de Steinfort située ent.re Luxem­
bourg et Arlon, près de la frontière belge. 1 

r 

:'\'OTES Dl\'ERSES 

P resque toutes ces usines ont été c~ns_tru iLes ou Lrn~sfor­
mées peu d'années avant la g:uer re et reallsent_ les progre_s les 
plus réce nts de la métallu_rg~e ~u fe~· · Les usmes de Differ­
dano-e ù'Adolf-Em il et l'aciérie electnque de H.umelange sont 

0 ' 
remarquables . . . . . 

Les dix usines luxembourgeoises appartiennent à 5 soc1étes. 
oonstituant deux groupes : le g roupe belge-luxembourgeois 
d 'une part, le groupe allemand d '~u tre part. . 

Le g roupe belge-luxembourgeois compre_nd d_eux sociétés : 
1 ° Bourbach-Eich-Dudelange avec ses trois usrnes de Dom­
meldange, Esch et Dudelange et 2° Ougrée-Marihaye avec ses 
deux usines de H.odange . 

Le g rnupe allemand réu".it trnis ~ociétés : 1 ° Deu tsch­
Luxemburo-ische avec ses usmes de Differdange et de Rume­
lange ; 2° Gelsenkirchen avec ses usines de Esch et 3° _l'usine 
d e S teinfort. 

Ces différnntes sociétés n 'ont pas uniquement ?CS in térêts 
da·ns le Gra nd-Duché. J 'ai déjà indiqué sommairement les 
pPopriétés minières que ces sociétés avaient en Lor raine et en 
Meurthe et Mose;Ie. . 

La Société .de Bourbach-Eich-Dudelange possède en plus 
de ses 3 usines luxembourgeoises, deux usines dans ·Je d istrict 
de la Sarre (Hostenb:ich -aciérie Martin et Bourbach Saarbruck) 
et une fa brique de coke à Bourbach. Cette société a conclu 
un arrangement avec la scciété charbo nnière d'Aix-la-Cha­
pelle, Eschweiler-Bergwerkverein. 

La société d'Ou.grée-Marihaye a ses charbonnages et ses 
pr incipales usines dans le bassin ?C Seraing. _Elle possède, 
en outre, ·J'us ine de la Chiers, de Vueux Molham en France, 
et de Qù inl, près de Trèves (Alle1~1agne). . . 

La société Deutsch-Luxein burgische a ses prmc1pales pr o­
pr iétés en Vlestphalie : concessio n charbonnière de 13_,5~0 
hectares, fou rs à co ke, usi nes Uni?n de Dor'Lmund_, Frédenc­
Guillaume à Mulheim/Ruhr, atel ier de co nslr~1ct.1-0 n navale 
à Emden ; e ll e possède des intérêts dans le _bassm_ de 'la Sarre 
par la scciété cha rbonni èr~ Saar-u-Mosel,_a Karlmgen_ et par 
la soc iété rnéta:lu rg ique de R umelanp°e Sarnt-I i:tgbert. 

La société de Gelsenkirchen possede les usines d e Ro~he­
Erde, près ·J'Aix-la-ChapeJJ.e, à Deul-sche 0th ,en Lorr~me, 
une tréfi:terie à Eschweiler, des hauts-fourneaux à Gelsen­
k irchen Bulmke, à Duisbo~1rg-Hochfe.ld (Vul k~n) une fonde­
rie à Gelsenk irchen, la fabriqu e _de tubes J . P . P1edbœuf à ~ us­
seldorf. La société de Gelsenlo rchen es~ surtout une société 
ch a l'borin ière : e.lle possède ,en W estphalie 28,716 hectares de 
ooncessions en ple in rapport et de nom_breux fours à ook~. 

La société de Steinf orl est la seule qui n e f~sse pas. pa~·tie 
d'un oomplexe ayant des intérêts dans plusrnu1rs d1str1cts 
industriels. 
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Production .de fonte. 

Le Grand-Duché a produit 1913 2 _ . ,. 
· de fonte presque e. 1 . en .o m1L1 ons de tonnes 
tique. ci-dessous de~ u~ivem~nL ùe fonte rrhomas. La sLaLi s­
les différenl,es réo-iont1·o~uc\1~n de fonle (1,000 tonnes) dans 
nent en· 1913 mo~t 1,.

111 us n elles du nord-ouest du conli-
, re importance du Grand-Duché. 

A Bassin des minettes 
Meurthe et Mosel'e 
Lorraine ' · 
Grand-Duché· . · . 
Lux~mbotirg belge . ·. : : 

B Bass!n houille r de la Sar re . 
C Bassms houillers du nord . . . 

3,546 
3,870 
2,548 

180 

877 Nor~ el Pas-de-Calais . . . . . 
Belgique (sans la province de Lu-

xembouro- 2 304 
D Provin~e _rhé~an~ et vVe~lpÎ1alie : s'.209 

Pays miniers de Sieg , de la Lahn, de Hessen 

iü,144 . 

i,374 
ii,390 

9'74 

En .ces dernières décades, la product.ion de _lu fonle a aug­
menté plus rapidem ent dans le Gra nd-Duche qu e dans les 
autres districts du bassin des minettes . Ce n'est qu e dans Je 
nord de la France et à Charleroi que "la progression de la 
production de la fonte fut plus grand e. 

De Lous les districts du bass in des minelles, le Grand-Duché 
est celu i où le p rix de revient de la fonte est le plus bas. 
Le minerai y coû te moins qu'ailleurs; les h au ts-fourneaux sont 
plus. rapproch és des charbonnages qui fou rn issent le c-oke. Les 
salaires étaient re-Jat.ivement bas flt les cha rges sociales moins 
lo~rdes qu'en France et qu'en All emagne. Les terrains indus­
triels sont plus faciles à acquérir qu'en Lorrain€ . Ai nsi la 
société de Gelsenkirchen ne put pas construire une usine à 
Deutsche 0 th à cause des exigences des propriétaires· elie 
construisit l'usine de Adolf Emil en territoii:e luxem bourgeois . 

Depuis quelques .années cependant, le pn x de revient de Ja 
fon~e luxembourgeoise s'él,evait à c~use ~e ·Ja diminution lente 
mais constan te de la teneur du mrnera1 et de l'augmentation 
de so~ _prix . La politique du syndi~at aUemand des }Ok,~s ft 
la pol_1t1que des transports des ch emms de fer prussiens avan­
t gea1ent les métallurgistes de la Ruhr au détriment des 

uxembourgeois. 
Le_s hauts fourneaux du Luxembourg font presque tous 

rart1e d'u sines mixtes et ce n'est qu'un excédent de prod uc 
k)on qui diminue continue,1lement, au point de vue relat'f 
but au ~oins, qui est vendu. Le temps où les fontes luxe 

1 

ourgoo1ses dom i·naient le m arché est passé. m-
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Le Grand-Duché ne traite dans le pays que la moitié d€ "la 
fonte. Le Grand-Duché expédie i50 à 200,000 tonnes en Belgi­
que où il existe c,ependant un d roit d'€ntré€. Il expédie une 
quantité beauooup plus considérable de fonte vers la province 
·rhénane et la Wesphalie, vers la Sarre, le nord de l'Alle-
magne, le Hessen-Nassau et le royau me de Saxe. . 
. Les exportations vers la France sont pratiquement nulles . 
Le Grand-Duché importe un peu de fonte car les hauts­

fourneaux de Deutsch-Oth (Lorraine) travaillent pour "l'usine 
Adoltf-Emil de Esch. 

Les mines du groupe allemand adhéraient au syndicat des 
fontes de Essen. Les usines du grnupe luxembourgeois-belge, 
avaient c,onclu des acoords avec le syndicat sus-nommé mais 
-n'en faisaient pas par ti€. La pr-0duction de ce dernier groupe 
était vendu par cinq maisons de vente. 

Le Grand-Duché est donc un pays exportateur de fonte. La 
production d'acier est loin de corl'espondre à sa production de 
fon te . La Lorraine et 'le département de Meurthe et Moselle 
ont également un excédent de production, mais moins grand, 
proportionnellement que le Luxembourg . 

Production d'acier . 

En 1913, la production d'acier fut. la suivan te :. 

Lingots . .... 
Demi-lingots . . . 
P11oduits finis . . 

47,000 tonnes. 
45i ,OOO » 

675,000 » 

CetLe production r€présente i ,4i0,000 tonnes de lingots 
d'acier et i 630 000 tonnes de fonte. 

L'aug-me~tati
1

on de la producti_on est oo~si-9-éra~le : si n.ous 
représentons par cent la product10n annuelle moyenne dmant 
la d écade i 90i-i9i0 il faut représenter par 226 et 283 les. pro­
duct,ions des année's i9i 2 et i 9i3 . p ans aucune d es rég1g0;ns 
voisines les progrès ne fu rent aussi grands durant les annees 
précédant la guerre. . . 

L'importance des produ its _bru~ et des dem1-prodmts ~s-t 
grande . Elle est de 43 %, tandis qu en Meurthe et Moselle elle 
est de 37 %, en Belgique de 7 % et da ns le Nord de la France 
de 5 %. · · 
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· Le ~ bleau suiv~~t donne les participations au syndicat, 
des a~iers des societés possédant des usines dans le Grand 
Duche. 

Unité : 1,000 tonnes . . 

~I atéritl 

SOCIÉT ÉS 1/2 rrodu it de· chemin Pomrelles T OTAL 
de fer 

Gelsenk irchen 108 108 Jn8 384 

Deur~ch- Luxemb .. 104 222 24-1 570 

Bourbach- Eich.-D. 205 145 234 584 

Roda nge . aO )) 65 115 
1 

I_,es gr?s p rofilés prenne nl une grande place parmi les pro­
dmts finis . 

Les usine~ I_uxe:11bourg-eoises 'laminent surLout des poutrel­
les. Les par l1c_ipal1ons au Slahlverband ile prouvenL, de même 
que, le~ expéd1 _L_1ons luxembo11 rgeoises vers la Belgique . 
. L us.me de Differd ano-~ a élé la première usine du continent 
a lamrne~ les poutrelles suivant le système Grey breveté aux 
Etats-Urns . 
. Le_ tableau s11ivnn l don ne quelques indications su r la des­

tmat1on des produ its du Grand-Duché : 

1.000 tonnes 
Expédié vers la Bel-

- Pnoo1.;cT10:< giquepourlacon- 1)1FFÉRE.'-:CE 
1913 sommation ou pr 

le transit. 
1 

Lin gots bruts. -17. 1 5.5 41.û 

Demi-produits(bloomset 

billenes) .JG0.5 108 .8 351 .7 

Rails et éclisses n .o 10 .7 62.3 

Traverses . 29. 7 ) ~ Poutrelles aciers m.ar- ) 
2a!l . 1 279.0 

chands 509.0 ) 
Verges . 43. 8 14 .!) 28.9 

-- --
I . JG3. l 399 .6 7ti3.5 

.. 
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Ain~~ donc, un tie~ de la ~r-0duction luxembourgeoise est 
expédie vers aa Belgique, qui n'en retient pas un d ixième 
pour sa consommation. 

Ce qui n'est pas expéd ié vers la Be1gique est consommé en 
Allemagne . . 

Les d iagrammes .représentant les productions de minerais 
~le }onLe e~ d'acier montrent le trouble apporté par la guerr~ 
a l mdustr ie gr~nd-d':1,ca:le. Ces diagrammes montrent égale­
que aa product10n mméra1e a dépassé le poinb culminant de 
la courbe et est ent rée dans la période de décroissance. 

La produ~tion de fonte a beaucoup augmenté les dernières 
an ~ées, ma1s pas autant que celle de l'acier . Le Grand-Duché 
qm exportait beaucoup de minerai et beaucoup de fonte, trai­
Lera de p1us en plus dans ses usines son minerai et sa fonte. 

PAYS-BAS 

INDUSTR!b: CHARBONNIÈRE 

La guerre n'a pas arrêté le développement naissant de 
!l'industrie charbonnière des ·Pays-Bas .et Jes perspectives 
d'avenir sont bel"les. 

Le service de prospection, monopolisé par l'Etat, a con-
Linué les recherches de charbon. 

Coup d'œil sur les richesses en charbon des Pays-Bas. 

Act.uellement, trois gisements houillers sont conn~s et i·J 
est possible que de nouveaux gisements et d~ extensions de 
gisements soient encore découverts dans l'avenll'. 

Le gisement du nord du Limbou rg dont le bord méridio­
·nal suit à peu près la val'lée de la Gheule est assez connu 
l)lll' },es travaux d'une d illa.ipe . de charbonnages et par de 
nombreux sondages. Il est h m1té au n~rd pa~ un renf~rce­
ment du terrain houiller le long de -la hgne S1ttard-Obb1cht. 
Le terrain hou iller affleure au sud, à Kerkrade et s'enfonce 
vers le nord et l'ouest sous une épaisseur ?roissan~ de ter­
rains crétacés et terLiaires, atteignant~ metres environ près 
de Sittard . Ces mor ts-terrains sont _aqu,1fères, ~L renferment 
plusieurs bancs de sables boulants; ils n ont p u etre traversés 
qu e par lâ. congélation et par le procédé Honmgmann. 
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. ~es réserves de houille ont été évaluées à près de 1 1/2 mil­
~?-1dste d~ tonnes pa1'. M. Van Vilaterschoot van der Gracht 

1rec u1 de prospection des Pays-Bas (1) ' 
Le tableau s~ivant donne quelques re.nseignements st1r la 

nature des homlles . 

Les r éserves de h ·11 d oui e an s le Sud d u Limbourg 
0 ·après M . W . A . ./. i\l. ,.," \VATEll SCIIOOT ··,N IF. G 

• ,, J ) .n H AC Jl 'r 

A nw 1ns De 1,200 
UNITÉ: M11.1.10" de 1,200 à l ,800 

l>E TON~ES )IÉTI\ IQ.IIES m ètres mèt res 
de p ro f -n- de pro-- dcu r fondeu r 

Réserve certaine Ho ui ll e à mai n$ d e 90 % d . . 
~ c e ma treres ,·olatiles 209 Néa nt 

R éser ve probable Houill e à plus de 35 % de 111 a1ières ,·0I.1t iles 12 Néant 
H0u ille de 30 a 35 % id . id . 50 Id . 

Ho uille de 20 à 30 % id . id. ~67 Id. 

Ho u ille à moins de 20 % id . id . 4f! 
1 

Id . 

Réserve pnssi ble H .. u ille à plus d e 30 % de ma1 iércs vola t iles 258 Ï'\ éant 

H ouille d e 20 à 30 % id. id. 379 564 
Hou ille il m o in s de 20 % id. id. 316 } 67 

1 -
T ot aux. 1 ,7-10 631 

Grand to tal 2.371 
1 

5,600 hecL?'res furent . ooncédés Du am odiés à des sociétés 
da:ns la f!a_rtie sud du gisement. 18,000 hecta res fu rent mis il 
La d1spos!L1on du gouvernement pou r être exploités par !'Et t 
. , es _champs de la Meuse oouvrant 6,000 hecta res ui · a · 
l o_bJ_et de demandes en concession fu renL ajoutés a~ d étai ~nt 
min ier de l'Etat en 1912. omaine 

Le second gisemen t est celu i du Pee1 méridional où un 

(1) « The coa l resou rces of the Netb erlands ». dans Tl C 
1 W orid <Toron 10, 1913). vol. 111 , pp . 777-800. te oa ResoJ.trces of the 

r. 
/ 
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horst rend le ter ra in houilliir accessible sm· une étendue de 
16,600 hecLares. Les sondages permettront peu t-êLre d'ajouter 
10,000 hectares au terrain houiüer actuellemen t reconnu. 

L'épaisseur des morts-terrains est de 450 mètres près de 
Vl od rop eL de i ,000 mètr-es environ près de Gr iendl-sveen. A 
l'ouesl de la Meuse, les mor ts-t.enains ne pa raisse nL pas 
lrop mauvais, mais à l'est, des bancs de sables aqui fèr·es 
rendront la co ngéla tion nécessai re. . 

Le tableau suivant indique une réserve qui pourrait dépas­
ser 2 milliards de tonnes . 

Les rés erves de houille dans , le Peel méridional 
D'a p rès :-1. \V. A. J . M. VAN \ \/,\Tmlsc1100T VA:< DER GRACHT. 

A m oin s De l ,200 
. 

UNITÉ : MI L LION DE TON~ES MÉTRIQUES 
de 1.200 à 1,800 
mètres mèt res 

de profo n- de pro-
fo n deu r deu r 

Réserve p robable Houille de 20 à 30 % d e ma ti èr es volatil es 772 89 

H ouille de m o in s de 20 % id . id . 152 254 

~ -
R éserve p ossible Houille d e 30 à 35 % de m atières volatiles 230 35 

Hou ille de 20 à 30 % id . id . 58 44 1 

H oui lle de m oins de 20 a), Néa nt Néant 

- --
Tota ux 1, 212 

Gran d tota l 2, 031 

Un horst est connu au nord du Peel méridi<Jnal , près 
des v illages de Oploo e t de Mil"!. L'état actuèl des so ndages 
ne permet pas de savoir si le terrain houiller y sera expoi­
tabe. 

Le terrain l1<Juiller a été découvert à vVinterswyk, sur la 
rive droite du Rhin, en Gueldre. Les renseignemen ts man­
quent sur l'extension possible et l'exploitabilité de ce gise­
ment. 

Il n'est pas im possib1e enfin que plus au nord enoore , 

819 
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près de Iluûrse, dans la province de Overyssel, le Lerrain 
houi:ller soit exploitable. Un volumineux rapport fi-nal sur les 
résultats des recherches effectuées dans les Pays-Bas vient 
d 'être publié 'Par le service de prospection de l'EtaL. Il en sera 
rendu compte dans le prochain numéro des Annales des Mines 
de Belgique. 

Exploitalion des charbonnages du Lifllboitrg . 

Les seuls · charbonnages en activité se trouvent dans ·Je 
suJ du Limbourg. 

Exploitation des mines privées. 1 °) La mine dominiale 
dont la concession s'étend en partie en Prusse dans l'ancienne 
Seigneurie de Rolduc, possède 417 hectares dÙns le Limbouro- , 
près de Kerkrade. La concession exploitée depuis pllusieu~~ 
siècles est pr~sque entièrement épuisée. Elle a cependant 
encore lJrodmt près de 500,000 Lonnes de houi'lle maigre en 
1917. L',exploitation est faiLe par la société du chemin de fe r 
d'Aix-la-Chapelle à .Maestricht. 

2. Le charbonnage de vVil'lem-Sophia a u ne concession de 
458 hectares, au sud du bassin. L'explloitation <laLe de 1899. 
La production actuelle est de 250,000 tonnes de charbon mai­
g re. La société exploitante est belge et a son siège à Bruxelles . 

3 . Le charbonnage de Laura-V creeniging a 911 hectares de 
c_oncession. Les premiers travaux datent de 1900. La produc­
tion actuelle approche de 500,000 Lonnes de houi l:e de 20 % 
de matièi·es volati les . La société est be:ge. 

4. Le charbonnage d'Orange-Nassau a une concession en 
deux parties (Orange-Nasseau et Carl) de 3,828 hectares au 
total. Trois sièges y sont en exploitation : Le s iège de Heel'!en 
date de 1893 et extrait des hou illes de 15 à 25 % de matières 
volatiles. Le siège n° II (Carl) datant de 1898 produit du 
charbon à moins de 20 % de matières vol.atiles et enfin le 
nouveau siège de Heè rlerheide donnera les mêmes houÙJes 
que le siège de Heerlen. Les trois sièges produisent actu elle­
ment 750,000 Lonnes de houille. 

La soc iété exploitante appartient en grande parLie à la 
firme lorraine : 'les petits fils de François de \Vendel. 

_L'exploi~a~ion des mines J?a.r ij'Eta~ a été <lécrétée par la 
101 du 24 JUm 1901 et orgarnse par 1 arrêté royal du 29 mai 
Hl02 (1). C 

Le champ mi:1 ier réservé à l'~laL est de 26,500 hectares 
donL_ 23,000 env1_ron sont J?l'C~uct1fs et renfermen t toutes Je~ 
~ualI~-és de houilles depuis l}nthracite jusqu 'aux charbons 
à lon0 ues flammes à plus de 3a % de matières volatil es . 

(1) Voir A DEU IEn, « Lois et règlements sur les n1· d 1 mes ans es Pays 13 
A1111ales des Mines de Belgique, t. XI !, 1907, p. 427_ · · as», 

• 

-{ 
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Le prem ier s iège, Wilftelmina, fut commencé en 1901; le!Z 
puits atteign irnnt le terrain houiller à la profondeur de 95 mè­
tres et l'extraction du charbon commença en 1906; elle dépasse 
actue'llement 500,000 tonnes. Ce siège situé dans la partie sud 
du bassin produ it des charbons de moins de 20 % de matières 
volatil~s; d es charbons à vapeur. 

Les travaux du second siège, Emma, fut commencés en 
1908, le Lerrain houiller fut attein t à la J,Jrofondeur de 200 mè­
tres et l'extraction. au charbon commença en 1912; il produit 
actuellement 600,000 Lonnes et donnera bientôt 900,000 tonnes 
de houille de 20 à 30 °1 de matières vo'latiles. 

Le troisième siège, H endrik fut entrepris en 1910; les puits 
atteignirent le terrain houiller en 1913 à 222 mètres de pro­
fondeur. Il n'est pas encore entré dans la phase productive. 

Un quatrième siège , M aiirits, est en préparation depuis 1915; 
les morts-terrains ont une épaisseur de 305 mètres. Les houil­
les qui seront expfoitées sont à gaz et à longues flammes . 

Le programme de 'l'administration des cha rbonnao-es de 
l'Ek'lt est de créer une dizai ne de s ièges en en comm~nçanl 
un Lous les quatre ans. La progression de la production des 
mines de l'Etat serait donc la suivante : 

1925. 
1935. 
194.5. 
1950. 

. tonnes. 2 millions. 
3.5 id. 
5 id. 
6 id . 

Les bénéfices que Ile fisc néerlandais réalise dans ses char­
bonnages depuis 1910 se sont for tement accrus pendant les 
a:nnées de guerre, comme on peut le constater par l'examen 
du tableau su ivant donnant les éléments de la valeur moyenne 
d'une tonne de hou ille en florins . 

Décomposition de la valeur d'une tonne de houille 
en florins par tonne. 

1 
1910 

1 
1911 

1 
1912 

1 

1913 
1 

1914 
1 

1915 
1 

1916 
1 

1917 

Frais d'exploitntion. 5.43 5 25 5 .38 6 02 6.72 6.89 9.00 11. 79 

Amortissements . 1. 03 0.72 0.96 1.31 0. 79 1. 51 1.84 2.73 

6.3.J -Prix de revient 6 .4û 5.97 7.33 7.51 8 .40 10.84 14 .52 

Prix de vcnce. 7 00 6.93 7.33 8. 17 8 .24 9.68 12.53 15.96 

Bénéfice 0.54 0.96 0.99 0.8,J 0 .73 1.28 1.69 1.44 

)~------~-----~ 
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De 1913 à 1917, l!a productiO'n des charbonnages a passé de 
1 1/2 miJ;ion à 2 mil lions de tonnes, ta ndis que celles des m i­
nes de l'Etat passai t de 1/2 mill ion à 1 million. Pour U'ensem­
ble des houillères du Limbourg, et en chiffres ronds, l'extrac­
t ion est passé de 2 à 3 mi;l ions de tonnes penda nt 1Jes a nn ées 
de guerre. 

Production des charbonnages du Limbourg 

1,000 tonnes 
1 

1913 
1 

1914 
1 

Hl 15 
1 

1916 
1 

l!) lï 

Mine domaniale 445 412 393 389 4,.68 

Chge \Vil lem-Soph ia . 1-13 158 209 230 247 

- Laura-Vereeni ging 3~2 295 352 418 453 

- Orange-Nassau 535 516 524 649 748 

Tota l des entreprises 

privées 1 , 455 1,381 1,478 1 ,686 1 ,916 

Siège \Vil helm ina . 358 382 450 438 489 

- Emma 59 164 333 455 - 557 

- Hendrik. )) )) 1 i 46 
--

T otal d es charbon-

nages de l' Etat. 417 546 78-1 900 1,092 

T otal d es charbon-

nages du Lim bou rg 1 ,872 1,927 2 ,262 2 ,586 3 ,008 

La valeur de la production s'est élevée plus rapid-ein . ·it 
l ' , l , • 'l t d l '}l c 1,1 (( I Ie a 12.,rnu ucL1 on, car a onne e 10 m e valait e n UW3 fi 7 -•) et, en 1917, fi . 111.38. ' ' ·-·' · · ,~ , 

Ava nt 1la guerre, les charbonnages lin -hou ro-ec, ~ vencla ·e . t 
70 % de !a p rnducti-on à l'étranger : en Belgique;··en Alle~~­
gne et meme en France. Ce pou rcentage des expor tations ét ·t 
remarqua blement constant. Dès la fi n jufü et 1911. 1 / ·1 

de charbon furent inter diLes Le cha rl)on li'mbo
1

' es ~0 1 fies · u rgeais ut 

t 
l • 
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donc; à par tir de ce moment, .consommé exdl usivement dans 
les Pays-Bas. 

Avant la guen e, beaucoup d'ouvriers des charbonnages 
limbourgeois éta ient des étrangers : des Allemands, des Au­
trichiens, et des Belges; les Hollanda is ne cons tituaient que 
80 % du personnel des mines de houilile. L'élément étranger 
a beaucoup augmenté pendant la guerre. En 1917, les trois­
quarts des mineu rs étaient Hollanda is, 12 % éta ient Belges, 
9 % A'llemands et 2 % Autrich i.ens . Les réfug iés belges et les 
déserteu rs a!llemands et au trichi ens ont donc renforcé la po­
pulation ouvr ière des cha rbonnages. 

Ainsi donc, la guerre a ouve rt u n débo uché à l' industrie 
ch arbo nn ière limbourgeoise et lu i a fourni des ouvriers . Mais 
il es t à p révoir que, lorsqu e les conditions seront redevenues 
normales, les cha rbonnages limbourgeois devront de nou­
veau expor l,e r Ha plus grosse partie de leu r production, car ils 
sont très éloignés des centres de consom mation de la Hol­
hmde. D'au tre part, le développeme nt de la production sera 
pe ut-_être ra1enti pay _ le ma ngue de ma i-n-d'œuvre. 

Smva nt les prév.1s10ns, la produ ction devrait être en 1950 
de 8 rn il! licns et demi de tonnes, avec 40 000 ouvr ie~·s tandi~ 
que l'on en compte actuel lemen t 20,000 er'iviron . ' 

La production qu'il faudra vendre se d écompte comme su it 
d 'après la nature du combustible : · 

3 millions de tonnes de hou iille maigre ou dom estique; 
i mill io n et demi de Lonnes de hou ille à fl am me ou de chau-

d ière; 
2 mill ions et de mi de tonnes de houille grasse ou à coke; 
1 mil!lion et de m i de tonnes de houille à gaz. 
Les publications officielles dont nous avons extra it les ren­

se igneme nts de la présente nol,e son t les suivantes : 
J arw ve1·sla_q van den I{oofding enieur der M,jnen, C. Br.ANKE-

YOOR'l'. 1901 -HH î ; 
S taalsmijnen pan Lùnbw·g . Jaar verslag , 1902-1917 ; 
J aa1"Ve1·slag de r 1·ij!.-sopspo1·in,r; van delfsloflèn. 1906-191 4; 
Eindve,·slag ove1· rie on den;oel<in,r; en 1tillwmsten van clen die11 st 

dei· R1j'l<sopsp01·in,r; van del fslofren i n Nederlancl, 1913-1916. 
i\tlecledeeli11,r;en van de rij!,sopsp o1·i11g i-an delfsto//'en, n iis 1 â. 5 




